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Un lieu pour tous
Une Maison citoyenne, ambassadrice du vivre ensemble, 
démarre en plein cœur de Meyrin.

Julien Rapp Lors de deux moments festifs, durant l’été, 
les Meyrinois se réunissent. Fêtes des 
écoles et du premier août sont ainsi des oc-
casions particulières. Des moments où se 
développe le sentiment clair d’appartenir à 
une collectivité. Un troisième rendez-vous, 
Meyrin-les-Bains, permet aux habitants de 
découvrir des activités s’effectuant sur la 
Commune. Des Meyrinois investissent le 
lieu, participent, proposent des démons-
trations, de la musique, y font à manger. De 
nombreux événements ponctuels, culturels 
ou sportifs notamment, offrent également 
des occasions de retrouvailles collectives 
à travers l’année. Dans leur prolongement, 
des questions ont émergé depuis quelque 
temps. Comment rassembler les habitants 
de façon plus régulière ? Comment réunir 
les forces de ceux qui ont l’envie de s’inves-
tir, de monter un projet dans la Cité ? Com-
ment créer encore davantage d’occasions 
de rencontres ? Comment nourrir ce senti-
ment d’appartenir à une collectivité ? En un 
mot, comment la Commune travaille-t-elle 
à toujours renforcer le lien entre ses habi-
tants ? Autour de ces interrogations est née 
la Maison citoyenne de Meyrin.

Cyber-inclusion
À son origine, une constatation. Avec la 
mise en ligne de nombreuses prestations de 
l’administration, au niveau de l’État notam-
ment, un danger existe. Celui de créer une 
fracture numérique. Les services dispo-

nibles sur internet deviennent facilement 
accessibles à de nombreux internautes. 
Mais d’autres ne peuvent y accéder, parce 
qu’ils n’ont pas pu suivre l’évolution numé-
rique. Parce qu’ils n’ont pas d’ordinateur, 
qu’ils ne connaissent pas les rouages d’in-
ternet. Ces habitants, meyrinois, genevois, 
sont en situation de cyber-exclusion.

Se familiariser avec l’écran
En réaction à ce constat, une loi de l’État 
incite alors à mettre en œuvre des actions 
permettant la cyber-inclusion. Une borne 
informatique est, dans un premier temps, 
installée à Thônex. « L’expérience nous a 
prouvé qu’un poste seul ne marchait pas. 
Qu’il fallait quelqu’un au service des gens », 
explique Clotilde Gosset, responsable du 
projet pour l’État. C’est alors que naît l’idée 
d’Antenne citoyenne, développée à Onex 
puis à Meyrin. Son principe ? Un lieu où 
l’habitant peut accéder à des ordinateurs. 
Mais pas seulement. Un médiateur numé-
rique est présent. Sa tâche est d’accompa-
gner les gens dans leur accès au poste. De 
répondre à leurs questions. De les familiari-
ser à cet écran qui leur semble si éloigné de 
leur quotidien.

Partenariat
« L’Antenne citoyenne se construit en par-
tenariat avec les communes. Celles-ci sont 
en contact direct avec leurs habitants et 
peuvent déterminer ce dont ils ont besoin. » 

La renommée
Julien Rapp

®® www.youtube.com/
watch?v=XQud7EFQ3zQ

Il prend des vacances. Se prépare. Il se dit 
qu’il va mettre un peu de distance avec 
Meyrin le temps d’un été, pour mieux re-
venir. Cela commence avec un concert au 
Paléo Festival, à Nyon. Il s’y rend en début 
de soirée. Sur la grande scène, un chanteur 
charismatique, parolier accompli, s’apprête 
à faire son entrée. L’ambiance est à la dé-
tente. L’homme arrive sur scène, costume 
noir impeccable. Il est australien. Le dépay-
sement s’annonce bien. Le groupe est solide. 
Le spectacle emporte la foule, transformant 
la vaste grande scène en petit club de rock. 
Là, ça y est, il est au début des véritables 
vacances. Et puis soudain, il lui semble en-
tendre, au détour d’un couplet, un nom fa-

milier. « Meyrin ? Il a dit Meyrin ? » Les gens 
qui l’entourent sont dubitatifs, esquissent 
un sourire. « C’est ton inconscient qui parle, 
tu y penses souvent, à cette commune. Un 
Australien, parler de Meyrin ? » Passe le re-
frain. Puis un deuxième couplet. À nouveau 
il entend le mot Meyrin, dans une chanson 
où le narrateur se rendrait à… Genève ? Cette 
fois-ci, ceux qui l’accompagnent sont beau-
coup moins dubitatifs. Ils confirment avoir 
entendu également l’évocation de la Com-
mune. Il découvrira par la suite que le mor-
ceau s’appelle le blues du Boson de Higgs. Le 
cern, qui ouvre ses portes aux habitants en 
septembre, aura participé à la renommée de 
la Commune bien au-delà de nos frontières. ]

XX Certains moments dans  
la vie meyrinoise donnent  
le sentiment d’appartenir  
à une collectivité. 
© Laurent Barlier

XX La foule au Paleo 2013. 
© Teo Stocco
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Une notion importante. « Une antenne émet 
et reçoit des signaux. Nous proposons des 
prestations. Nous souhaitons recevoir des 
retours et ainsi évoluer en fonction du ter-
rain », ajoute Clotilde Gosset.

De l’Antenne à la Maison citoyenne
À Meyrin, cette démarche s’intègre à une 
idée du service développement social et 
emploi. Une Maison citoyenne, pour per-
mettre aux habitants de se rencontrer, de 
se réunir. Un lieu d’où pourraient émerger 
des projets initiés par les habitants, sur la 
base de leurs envies. « Dans la même idée 
du médiateur numérique qui accompagne 
une personne dans l’accès informatique, il 
y aurait dans cette maison quelqu’un pour 
discuter, au besoin accompagner des pro-
jets d’habitants », explique Melissa Rebe-
tez, responsable du service. Un lieu des 
possibles.

Donner confiance
La Maison citoyenne est désormais ouverte. 
Plusieurs activités y coexisteront. Des ate-
liers collectifs, organisés par le service dé-
veloppement social et emploi sur la base 
des incitations des habitants et avec leur 
appui, viseront l’autonomie administra-
tive notamment des personnes aux prises 
avec une organisation étatique souvent 
complexe. 

Pourquoi une démarche collective ? 
« Lorsqu’on accompagne les gens de fa-
çon individuelle, il y a des moments dans 
l’année où on répète de nombreuses fois 
les mêmes choses. L’idée, ici, est de trans-
mettre et de faire transmettre. Une fois que 
la personne est autonome, elle pourrait ani-
mer des ateliers collectifs. Et expliquer à 
d’autres le savoir-faire qu’elle a développé. 
Nous pourrons, en l’encourageant à se lan-
cer, lui donner confiance. Oui, elle aussi 

peut transmettre. Cette Maison citoyenne 
offre des possibilités de développer collec-
tivement les compétences », indique Chris-
tine Meyerhans.

Thérapie communautaire
Autres temps forts du lieu, les Paroles 
de quartier, et plus généralement les dé-
marches de thérapie communautaire. Des 
rendez-vous où chacun peut échanger au-
tour de situations difficiles de son quoti-
dien. Ces rendez-vous ont désormais des 
murs et un toit.

Un lieu ouvert aux initiatives
De larges horaires seront laissés ouverts 
aux velléités des citoyens. « Nous ne sou-
haitions pas faire un planning d’activités 
fermé. Nous sommes dans une démarche 
de projets par les habitants, de rencontres 
entre eux. Un espace de liberté », explique 
Laure Delieutraz. Le défi, aujourd’hui, est 
de mêler les publics. « Désormais, il y a un 
lieu physique dans lequel il est possible 
qu’on se rencontre. Tous ceux qui s’inté-
ressent au vivre ensemble sur cette com-
mune pourraient s’y retrouver », ajoute Me-
lissa Rebetez.

Soin aux personnes
« L’énergie mobilisée autour de l’Antenne et 
de la Maison citoyenne, l’envie de s’investir 
dans le projet, témoigne du fait que la même 
flamme nous anime aujourd’hui. Nous nous 
situons vraiment dans la démarche du care, 
du soin. Le soin aux personnes du point de 
vue de l’accueil, le soin de permettre le dé-
veloppement d’envies également », com-
plète-t-elle. La Maison citoyenne sera donc 
un lieu où échanger, partager, apprendre, 
connaître. Un lieu où s’élaborent des pro-
jets liés au vivre ensemble. Des projets qui 
esquisseront le Meyrin de demain. ]

Pêcheur de perles
Adalberto Barretto a fait dialoguer les gens, 
du Brésil à Meyrin.

Julien Rapp

Paroles de quartier

Un espace d’écoute,  
de parole et de lien

ME 04 + 18 septembre 
17h00 – 18h30 

Maison citoyenne 
Route de Meyrin 282

SS © Laurent Barlier

Adalberto Barretto est psychiatre, ethno-
logue, professeur de santé communautaire. 
Il enseigne à la faculté de médecine de 
l’université fédérale du Sera, au nord-est du 
Brésil, dans la ville de Fortaleza. Et grâce à 
lui, aux quatre coins du monde et à Meyrin, 
des gens se réunissent, se conseillent, dia-
loguent. Comment ? Replongeons au début 
de l’aventure. Il y a vingt-six ans. Adalberto, 
entre autres activités, tient tous les jeudis 
des consultations de psychiatrie à l’hôpital 
universitaire de Fortaleza. Il y voit environ 
six patients par semaine. Autour de la ville, 
une favela. Son frère, avocat, se bat pour les 
droits de ses habitants. « Il traitait avec les 
exclus des exclus, des gens extrêmement 
pauvres. »

De l’hôpital à la favela
Et le frère détecte, chez ces gens qu’il dé-
fend, des problèmes de dépression, d’an-
goisse, d’insomnie. Il les envoie donc à la 
consultation d’Adalberto. Il en vient deux, 
trois, huit… rapidement, le psychiatre com-
prend que cet espace ne permettra pas de 
s’occuper individuellement de ceux qui ar-
rivent. « J’ai donc proposé un mouvement 
inverse. Je suis allé avec mes étudiants dans 
la favela, voir les habitants sur place. Je suis 
arrivé avec douze étudiants en psychiatrie. » 
Il y rencontre une trentaine de personnes.

Découverte
« Nous avons commencé une consultation 
publique, car impossible de les voir indivi-
duellement. Une femme a pris la parole la 
première. ‹ J’ai des insomnies depuis que 
j’ai assisté à l’assassinat de mon mari. On lui 
a donné un coup de couteau sur le cœur, et 
le sang s’est répandu partout. Chaque fois 
que je ferme les yeux pour dormir, je revois 
la scène, et je n’arrive pas à trouver le som-
meil. › J’ai décidé de lui donner une ordon-
nance pour un médicament. Elle m’a alors 
dit : ‹ Écoutez, je n’ai même pas d’argent 
pour acheter de la nourriture à mes enfants, 
je ne pourrai pas aller chercher ces médi-
caments. › J’étais donc dans l’impuissance 
de pouvoir l’aider. Je me suis dit : toi, tu ne 
peux pas. Et le groupe ? J’ai alors posé sim-
plement la question. Qui de vous a déjà eu 
des insomnies ? Douze personnes ont levé 
la main. Comment avez-vous fait pour vous 
en sortir ? L’une a dit : ‹ Moi, je connais bien 
l’insomnie. À un moment donné de ma 
vie, un de mes fils est parti loin, et n’a plus 
donné de nouvelles. › ‹ Et qu’est-ce que vous 
avez fait pour trouver le sommeil ? › ‹ J’ai pris 
une tisane de telle herbe. › Elle a donné la re-
cette. Un autre a réagi. ‹ Moi, mon insomnie, 
je l’ai résolue par la marche. › Pour un troi-
sième, la solution était dans la lecture. Un 
quatrième riait pour se détendre. »
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L’étonnement
Il sort étonné de cette réunion, des proposi-
tions qui y ont fleuri. Il se rend compte que 
tous ont de problèmes, mais aussi des so-
lutions. Il a également découvert un autre 
élément frappant. « Comme je n’avais pas 
de médicaments à donner, ça m’a obligé à 
écouter. J’ai alors constaté que la majorité 
des gens qui venaient chercher un médica-
ment, éprouvaient en fait de la souffrance. 
Ce n’était pas une pathologie. Et c’est à par-
tir de là que je me suis dit : peut-être que la 
psychiatrie moderne est en train de médi-
caliser ou de psychiatriser la souffrance. 
Une personne qui est dans une grande souf-
france n’a pas besoin de médicament. Elle a 
besoin d’être entendue, d’échanger, de dé-
couvrir une tisane ou une solution simple. »

Accueil chaleureux
« Dès ce moment m’est venue l’idée d’ac-
cueillir la souffrance sans la médicaliser. 
Nous avons alors lancé ce qu’on appelle au 
Brésil la thérapie communautaire intégra-
tive.  On rassemble, on réunit des gens de 
toutes sortes, qui peuvent être en situation 
d’exclusion, de dépendance, en quête de 
quelque chose, ou qui ont simplement en-
vie d’un partage. On a pris le mot thérapie, 
qui vient du grec therapei, ce qui veut dire 
accueillir de façon chaleureuse. Et c’est la 
communauté qui fait l’accueil chaleureux 
de ceux qui viennent. »

Parler pour éviter la maladie
« Nous commençons souvent ces séances 
par un dicton brésilien qui dit que ‹ Lorsque 

la bouche se tait, les organes parlent. Et 
lorsque la bouche parle, les organes gué-
rissent, se taisent. › Donc on y parle avec 
notre bouche, pour éviter de nous expri-
mer par le biais de la maladie. » La pre-
mière recherche effectuée au Brésil sur la 
méthode en prouve l’efficacité : « Sur 12'000 
personnes venues dans tout le pays à la re-
cherche d’un médicament dans un de nos 
postes de santé, 88,5 % ont vu leurs pro-
blèmes réglés sur place, sans avoir besoin 
de médication, grâce à cette méthode. »

Le succès
Cette méthodologie allait rapidement 
connaître un immense succès. En vingt-six 
ans, plus de 26'000 personnes y ont été for-
mées à travers le Brésil, où elle est devenue 
programme national de santé publique. Et 
son implication allait être universelle. Au-
jourd’hui, à travers toute l’Amérique la-
tine, mais aussi en France, en Italie, en Al-
lemagne ou au Mozambique, la démarche 
a essaimé. Elle s’est développée à Meyrin, 
sous l’aile du service développement social 
et emploi. Elle y a pris le joli nom de Paroles 
de quartier.

Les règles
Ces réunions sont nommées ici espaces 
d’écoute, de parole et de liens. « Elles ont un 
cadre et des règles très précises : pas d’ana-
lyse, pas d’interprétation, pas de jugement. 
Parler d’un vécu en utilisant le je, et pas le 
nous, pour éviter toute manipulation. Et 
lorsque quelqu’un est en train de parler de 
quelque chose, si le groupe présent se sou-

vient d’une chanson, d’une blague, d’un pro-
verbe, d’une poésie, il peut les lancer. C’est 
donc très gai. On parle, on chante, on rigole. 
L’objectif de cet espace est de créer des ré-
sonnances pour que les gens se connaissent, 
échangent et commencent à s’entraider. Ils 
sont donc importants ici aussi. »

Les perles
« Nous travaillons beaucoup avec les mé-
taphores. Chez nous on dit par exemple 
qu’une huître qui n’a pas été blessée ne 
produit pas de perle. La perle, c’est une ré-
ponse à l’agression. Dans les lieux d’exclu-
sion, les gens ont des blessures. Au lieu de 
les diagnostiquer, de prescrire des médi-
caments, je dis à ces gens : ‹ Vous avez une 
grande blessure, ça doit donc donner une 

belle perle. › La mé-
thode que j’ai créée, 
c’est de valoriser 
la compétence des 
gens. Je peux aimer 
parce que j’ai été 
aimé. Mais je peux 
aussi aimer parce 
que j’ai été rejeté. 

La carence génère de la compétence. Et 
dans mon expérience de vingt-six ans, en 
formant 26'000 personnes à travers le Bré-
sil, je me suis rendu compte d’une chose : 
on donne mieux les choses qu’on n’a pas 
reçues. C’est extraordinaire. Des gens qui 
ont été abandonnés sont dans l’accueil avec 
une grande qualité, des gens qui ont été vic-
times de viols, de violences, sont en train de 
travailler pour une culture de paix… »

Voir l’autre comme une ressource
D’où vient cette compétence ? Elle vient du 
vécu. La réalité est aussi une école de sa-
voirs. L’académie n’a pas l’hégémonie de 
la production de la connaissance. Les gens, 
en passant par des difficultés, construisent 
un savoir. Et ces groupes d’écoute, parole et 
lien, c’est exactement un espace où on so-
cialise ces savoirs construits par le dépasse-
ment des obstacles du quotidien. Il s’agit de 
voir toujours l’autre comme une ressource.

L’histoire d’un père
« Nous avons tous des failles. Lorsque les 
gens viennent avec leur souffrance, la dé-
marche est la suivante : si la carence génère 
la compétence, si vous avez été blessé, alors 
quelle est la perle ? Nous allons la chercher 
ensemble. Un homme, un jour, m’a dit : 
‹ Écoutez, je ne serai jamais un bon père. › 
Pourquoi ? ‹ Parce que je n’ai moi-même pas 
eu de père. Comment pourrais-je être adé-
quat ? › Je lui ai répondu : ‹ Vous savez, on 
peut aussi être un bon père parce qu’on n’en 
a pas eu. Par exemple, qu’est-ce que vous 
faites avec vos enfants, que votre père ab-
sent n’a pas fait avec vous ? › Il m’a dit ‹ J’ac-
compagne mes enfants à l’école. D’ailleurs 
je vais à toutes les réunions de l’établisse-
ment. › Je lui ai dit ‹ Pourquoi y allez-vous ? › 
‹ Je sais que c’est important d’avoir un père à 
ses côtés, parce que je n’ai pas eu cela. › Et je 
lui dis : ‹ Vous voyez, vous êtes un excellent 
père ! › Il est sorti dans la joie. »]

mercredis 04 & 18 septembre 
maison citoyenne, rte de meyrin 282
de 17h30 à 18h00

Les gens, en passant 
par des difficultés, 
construisent un savoir.

SS© Laurent Barlier
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Premier août
Un événement placé sous le signe de la démocratie  
et de la solidarité.

Julien Rapp

Pour lire les discours intégraux

®® www.meyrin.ch/ 
discoursofficiels

XX© Laurent Barlier

Nouveau grand succès populaire du pre-
mier août à la Campagne Charnaux. Une 
forte affluence, dès l’après-midi, et jusque 
tard dans la soirée, a confirmé le succès de 
la célébration dans la Commune. Une fête 
familiale, où toutes les générations se sont 
croisées.

Musique
La soirée musicale se déclinait en trois 
temps, pour autant de styles. La fanfare 
municipale, ouvrant les feux, a cédé la place 
aux cors des Alpes et à un hymne national 
porté par Marie-Camille Vaquié, chanteuse 
soprano. Avant que les musiques plus ré-
centes ne prennent l’ascendant, pour un 
moment fusion avec le groupe In the Spirit, 
suivi d’une conclusion rock, avec les solides 
Jukebox Heroes.

Démocratie et solidarité
Les discours avaient pour thème des va-
leurs essentielles, la démocratie et la solida-
rité. François Hernot, président du Conseil 
municipal, a évoqué le pacte de 1291. Il a 
souligné son aspect de code du vivre en-
semble. Il a rappelé que des valeurs univer-
selles étaient les références du texte : soli-
darité, justice, respect des communautés. 
Il a souligné le fait que ces mêmes valeurs 
avaient traversé les âges. Qu’elles étaient 
toujours d’actualité, 700 ans après, à Mey-
rin. Il a ajouté que l’entraide et la solidarité, 
qui avaient fondé le lien des trois vallées, 
étaient toujours le fondement de la cohé-
sion sociale.

Une justice équitable
Autre caractère novateur du texte de 
1291, la mention du fait que la justice est 
la même pour tous. Règles de vie et sanc-
tions s’adressent ainsi à chacun. Ce prin-
cipe a également traversé les siècles. Même 
si, devant le nombre de textes de lois, les 
citoyens ne peuvent « assumer le suivi des 
peines », le principe doit demeurer et la jus-
tice doit encore aujourd’hui s’appliquer à 
tous de façon équitable.

Le respect
Le pacte « laissait à chaque vallée son iden-
tité, ses modes de vie et ses références ». 
Le respect des règles communes, celui de 
l’identité, des croyances et des valeurs 

de chacun, celui des communautés en-
fin, doivent à ses yeux se perpétuer, car ils 
créent les conditions essentielles du vivre 
ensemble. Il a rappelé enfin que solidarité, 
justice et respect sont essentiels à la paix.

Au fil du temps
Soulignant les atteintes portées à l’émer-
gence de démocraties à travers la pla-
nète, Jean-Marc Devaud, maire de Meyrin, 
a quant à lui porté l’accent sur la chance 
de vivre dans une démocratie qui s’est 
construite au fil du temps, et qui donne au 
peuple le pouvoir souverain.

Histoire et points forts
Retraçant les grandes lignes de l’avancée 
du pays depuis 1291, il en a esquissé les mo-
ments forts : 1848, date de la constitution et 
de la création de l’état fédéral, 1874 et 1891, 
années marquant l’introduction des droits 
au référendum et à l’initiative. Droit pé-
nal, code civil et vote des femmes accordé 
sur le tard ont eux aussi marqué l’évolution 
démocratique.

Dictatures et luttes
À la sagesse et la démocratie helvétique, il 
a opposé le règne sans foi ni loi de tyrans 
imposant des vies indignes et privant leurs 
peuples de valeurs fondamentales. Sou-
lignant le prix que certains payent pour 
l’instauration de la démocratie, il a rappelé 
l’importance de mériter ce régime démo-
cratique. Fustigeant le faible taux de parti-
cipation à certaines votations helvétiques, 
il a rappelé l’importance et le devoir de se 
rendre aux urnes pour demeurer les garants 
du fonctionnement démocratique, avant 
d’évoquer ceux qui se sont battus pour 
conserver cette démocratie.

Soirée
La foule était compacte aux feux d’arti-
fice, fortement applaudis avant que ne 
s’embrase le feu de joie. Le clou de la soi-
rée reste cependant sans doute le défilé aux 
lampions. Un moment durant lequel les en-
fants de tout Meyrin défilent, illustrant la ri-
chesse des cultures et des origines des habi-
tants de la Commune. Un instant où leurs 
yeux, au reflet des lampions, marquent une 
joie sincère d’être les porteurs de lumière 
de la soirée. ]
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CERN : journées portes ouvertes
Découvrir les coulisses de la recherche fondamentale.

Julien Rapp

Portes ouvertes

Accès libre.  
Pour visites souterraines, 
réservation obligatoire.
®® opendays2013.web.cern.ch

Soirée Origins 2013

®® www.origins2013.eu/geneve

WW ATLAS beam pipe installation 
© CERN

L’image est saisissante. Alice, son aimant 
rouge et ses milliers de câbles qui s’entre-
mêlent. Atlas, son architecture gigantesque, 
équivalente à un immeuble de sept étages. 
Et puis le CMS, et le LHCb. Quatre points 
cardinaux d’une même recherche, celle de 
la science fondamentale. Traquant l’infini-
ment petit, les installations du CERN mettent 
également à jour certains mystères de l’infi-
niment grand.

Avancées technologiques
Elles permettent également à la recherche 
technologique de faire des bonds en avant 
spectaculaires. Témoins les nouvelles tech-
nologies sous vide des panneaux solaires de 
l’aéroport de Cointrin. Témoins également, 
des appareils permettant à la lutte contre le 
cancer d’avancer à grands pas.

Découvrir les souterrains
Avec la découverte et l’identification du 
boson de Higgs, la science fondamentale a 
connu une avancée majeure. Aujourd’hui, le 
LHC est au repos. Des travaux conséquents 
sont menés pour en augmenter l’énergie. 
Ils dureront jusqu’à sa réouverture en 2015. 
Profitant de cette pause, le CERN a décidé 
d’organiser deux journées de portes ou-
vertes à destination du grand public les 28 
et 29 septembre (et le 27 à destination des 
entreprises). Deux occasions de découvrir 
les souterrains, le cœur des expériences. Et 
notamment celui d’Atlas, à Meyrin. Atlas est 
la plus grande expérience jamais construite 
pour la physique des particules. Elle mesure 
46 mètres de long pour 25 mètres de haut. 
3'000 membres travaillent autour de cette 
expérience. Éléments fondamentaux de la 
nature, forces qui façonnent l’univers y sont 
étudiés.

Réservations
Pour voir les profondeurs, il sera nécessaire 
de commander des tickets sur internet. Les 
places seront âprement disputées, aussi est-
il important de les commander tôt. Alice, 
Atlas, le LHC, CMS et le LHCb seront visibles. 
Cinq points d’accès en souterrain, pour 
20'000 tickets à réserver, précisant l’heure 
de la visite. Ils peuvent être commandés sur 
le site des portes ouvertes.

D’autres sites en libre accès
Cependant, la visite de ces profondeurs n’est 
pas la seule activité de ces deux journées. 

Une quarantaine de sites proposeront des 
activités et des découvertes des coulisses de 
la recherche de l’infiniment petit. L’occasion 
de découvrir des métiers de précision essen-
tiels à la recherche, à l’instar des géomètres. 
Plus généralement, chercheurs, ingénieurs 
et techniciens seront présents, et échange-
ront avec le public. En surface, de nombreux 
espaces pourront être visités sans réserva-
tion. L’usine d’antimatière, les laboratoires 
de cryogénie ou de cristaux ou les halls des 
aimants géants, par exemple. Mais aussi les 
équipements d’accélérateur, ou le centre de 
calcul.

Informations pratiques
Les visites auront lieu de 09h00 à 20h00. 
Des espaces de restauration répartis sur les 
différents sites assureront la subsistance 
des promeneurs. 100'000 visiteurs sont at-
tendus au cours des deux journées portes 
ouvertes. Pour gérer ce flux, des parkings et 
navettes gratuits permettront d’accéder fa-
cilement aux sites.

samedi 28 & dimanche 29 septembre 
de 09h00 à 20h00

Soirée de pointe
Le 27 septembre, une soirée baptisée Origins 
2013 réunira chercheurs, éminents scienti-
fiques et prix Nobel qui évoqueront les avan-
cées dans les recherches sur l’infiniment pe-
tit. Cette soirée est ouverte au grand public. 
Elle est plus restreinte en terme d’accès, il 
est essentiel de s’inscrire en avance.

vendredi 27 septembre 
de 18h00 à 23h00

Deux jours uniques, pour découvrir com-
ment se mène la recherche fondamentale, 
et l’étendue des corps de métier, des activi-
tés essentielles pour la mener à bien. Deux 
jours uniques pour rappeler l’importance de 
ce qui se découvre sous nos pieds.]

Restrictions de circulation
Durant les journées portes ouvertes du 
CERN (28 + 29.09),  la zone située entre les 
giratoires du Mandement et de Saint-Genis-
Pouilly (Route de Meyrin – Route départe-
mentale RD984) sera interdite à la circula-
tion de 08h00 à 21h00 (ayants droit exceptés, 
sur présentation du macaron délivré sur de-
mande auprès du Groupe Communication 
du CERN). Une déviation sera mise en place 
(accès à l’Hôpital de La Tour possible). 

Demande macaron

®® 022 767 71 06

®® info.routesbarrees@cern.ch

Pour toute information 
supplémentaire, votre police 
municipale est à disposition 
®® 0800 1217 17
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HP media sa  022 786 70 00  info@hpmedia.ch

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

La Banque Raiffeisen de Meyrin 
a le plaisir de vous accueillir 
dans son agence rénovée. 

Ouvrons la voie 

Banque Raiffeisen  
de Meyrin 
Chemin Antoine-Verchère 3 
1217 Meyrin 
Tél.  022 782 06 90 
Fax 022 785 54 35 
 
www.raiffeisen.ch/meyrin 
meyrin@raiffeisen.ch  

Népal-Mustang, royaumes perdus de l’Himalaya
ahvm

®® www.ahvm.ch

®® 022 989 34 34

CHF 14.– / CHF 10.– (AHVM, 
AVS, AI, Et., Chôm.)  
Gratuit pour enfants  
accompagnés jusqu’à 12 ans

Emmanuel Braquet, grand voyageur réalisa 
dans les années septante un documentaire 
au Népal qui l’emmena dans toutes les ré-
gions du pays.

Mais une zone résista à l’œil de la ca-
méra, une zone interdite : le Mustang.

Trente ans après, Emmanuel revient 
dans ce pays en compagnie de son fils Sé-
bastien. C’est dans les décors sublimes et 

fascinants de ce Népal en pleine mutation 
sociale que Sébastien Braquet part sur les 
traces de son père, de Kathmandou jusqu’au 
cœur de l’Himalaya, dans le but de terminer 
un film commencé il y a trente ans.

Un périple spectaculaire dans la région 
la plus secrète de l’Himalaya : le Mustang. ]

lundi 07 octobre
forum meyrin 19h00

Créons ensemble  
la radio de Meyrin

Séance d’information pour des ondes meyrinoises.

Laure Delieutraz

Développement social 
et emploi

®® 022 989 16 40

L’Association des Jeunes de Meyrin a créé 
en 1994 la première radio communale bap-
tisée Meyrin FM. Cette dernière a connu un 
large succès pendant quasi vingt ans, avant 
de s’essouffler quelque peu ces derniers 
mois.

Quelques passionnés de tous âges sou-
haitent relancer ce projet, en invitant tous 
les habitants qui le désirent à se joindre à 
eux. Car le défi est de taille ! De la création 
de l’association qui gérera cette radio à la 
conception de la grille des programmes 
en passant par l’animation et la technique, 

tout est encore à imaginer et concevoir. 
Consciente de l’intérêt que revêt une radio 
locale pour l’animation de la vie commu-
nale, la ville de Meyrin se joindra volon-
tiers aux habitants motivés pour les épau-
ler dans leur démarche associative. En effet, 
ce n’est que tous ensemble que nous arrive-
rons à mettre en place cet ambitieux projet !

Si vous êtes intéressé·e à en faire partie, 
rendez-vous à la séance d’information le 
lundi 16 septembre. ]

lundi 16 septembre
undertown 19h00

Soirée d’accueil du chœur Sapaudia
Antoine Jordan-Meille

Président

®® www.sapaudia.com

}} youtu.be/Ei4pUsvZ-iI

Envie de chanter ? Le chœur transfronta-
lier Sapaudia vous invite à sa soirée d’ac-
cueil. Si vous souhaitez faire partie d’un 
chœur dynamique, accompagné dans ses 
concerts par les meilleurs professionnels 
du spectacle (musiciens et techniciens), si 
vous pouvez vous libérer tous les mardis 
soirs pendant la période scolaire, si vous 

aimeriez vous produire au Forum et à l’Es-
planade du Lac à Divonne-les-Bains, alors, 
Sapaudia vous invite à sa soirée d’accueil 
le mardi 17 septembre à 19h00 à l’école des 
Champs-Fréchets, rue des Lattes, à Meyrin. 
Vous y saurez tout sur la saison 2014. ]

mardi 17 septembre
école des champs-fréchets 19h00

Fête country au manège
manège de meyrin Le manège de Meyrin organise les 14 et 15 

septembre, dès 12h00, une fête country. 
Au menu : démonstration de reining, en 
d’autres termes, de monte Western. Les 
enfants auront quant à eux des animations 
avec des poneys. Courses aux sacs et parade 
cow-boys sont également prévues. 

Une petite restauration et des boissons at-
tendent les visiteurs. Les amateurs de stet-
son et de chevaux montés à la façon du 
grand ouest seront ravis. ]

samedi 14 & dimanche 15 septembre
manège de meyrin
de 12h00 à 20h00

¶
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Une nuit d’été ordinaire
Rosario Chieffo nous raconte une soirée de patrouille 
de la police municipale.

sgtm Rosario Chieffo

Chef de poste

®® www.meyrin.ch/securite

®® 0800 1217 17

Pour sûr, l’été est la saison la plus propice 
à l’oisiveté, au dolce farniente, et synonyme 
de vacances, d’évasion. Les soirées en fa-
mille se prolongent, les tablées s’éternisent 
et les plus invétérés s’aventurent jusqu’au 
bout de la nuit. Dans la mesure où cela ne 
génère pas de désagréments pour la com-
munauté, chacun est libre de mener sa 
barque comme il l’entend. Or, il appert jus-
tement que ce sacrosaint respect d’autrui 
est parfois bafoué. C’est une des raisons 
pour laquelle la police municipale a résolu 
de mener des actions pour préserver la tran-
quillité publique. Par conséquent, animé 
d’une farouche volonté de faire respecter 
ce précepte, la houlette à la main, l’oreille 
dressée, nous nous sommes mis à parcourir 
la Commune en quête de décibels superflus.

Vélo et marche privilégiés
Depuis le début de la soirée et jusqu’à la 
nuit tombée, nous avons favorisé les dépla-
cements écologiques, soit à vélo et à pied. 
Nous pouvons ainsi transiter par des che-
mins de traverse, et sommes plus acces-

sibles et proches de 
la population. De 
plus, cela est bien 
pratique pour se 
rendre sur des lieux 
tels que les préaux 
d’école, l’enceinte 
du Jardin alpin et 
bien d’autres sites 

propices à la rencontre et à la convivialité 
citadine.

De proximité, il en était également ques-
tion lorsque nous avons rencontré les jeunes 
adultes installés sous la tente à la Campagne 
Charnaux. Un moment d’échange privilégié 
avec une jeunesse courtoise, pertinente et 
provocatrice à l’envi. Comme chaque fois 
avant de poursuivre notre chemin, nous 
leur avons martelé les mêmes consignes, de 
ne pas faire trop de bruit, d’éviter de voci-
férer, et enfin, de débarrasser leurs déchets.

Lieux déterminés
Nous nous déplaçons sur des zones qui re-
quièrent une présence policière plus affir-
mée. Les secteurs sur lesquels nous nous 
attardons sont des sites fréquentés jusqu’à 
des heures avancées susceptibles d’engen-
drer des nuisances sonores.

Les occupants des appartements qui 
surplombent la grande place d’athlétisme, 
dans le quartier des Champs-Fréchets, en 
savent quelque chose. Il faut dire que 
quelques insomniaques occupent de temps 
à autre cet espace, parfois jusqu’au petit 
matin, exaspérant ceux qui tentaient vaine-
ment de dormir. C’est pourquoi désormais, 
l’accès au dit terrain y est prohibé à partir de 
22h00, sous peine d’amende. Ceci confor-
mément au nouveau règlement commu-
nal en vigueur depuis le 1er juillet de cette 
année.

D’autres emplacements font l’objet de 
passages réguliers de notre part. Le centre 
sportif des Vergers, ainsi que la place de 
pique-nique des Arbères, sont des sites où 
des noctambules se réunissent pour des 
moments d’allégresse à la fois spontanée et 
éphémère. La Cité, avec la butte de Riant-
bosson qui culmine sur les bâtiments de 
l’avenue de Feuillasse, est également un 
lieu de rendez-vous nocturne, non moins 
bruyant, raison pour laquelle nous nous y 
rendons volontiers.

Nous sommes également attentifs au 
chahut qui s’émane des cafés, de leurs ter-
rasses en particulier. Quelques couche-tard 
ont pour coutume de fêter, avec ardeur, la 
semaine de labeur qui s’achève. En cas d’ex-
cès de bruit, nous prenons langue avec le te-
nancier, afin qu’il intervienne auprès de sa 
clientèle dans le but de tempérer le brou-
haha, sous peine de dénonciation.

Inextricables singularités
Ce n’est certes pas un scoop, mais des ma-
lappris, il y en existe aussi sous nos lati-
tudes meyrinoises. Malgré nos efforts de 
préserver la paix romaine, voilà que quatre 
malotrus ont eu l’étincelante idée de faire 
pétarader, en plein cœur de la nuit, deux 
gerbes de pièces d’artifices consécutives. 
Plusieurs habitants ont été extirpés de leur 
sommeil par ces détonations incongrues 
et ont immédiatement appelé la centrale 
police. Aussitôt l’information relayée sur 
notre numéro vert, le 0800 1217 17, avant 
que l’ire n’explose sur l’ensemble du quar-
tier, nous intervenons pour appréhender 
l’éhonté quatuor, avec en prime une percu-
tante contravention.

Quelques minutes seulement s’écou
lent lorsqu’une nouvelle information est 

diffusée sur les ondes. On annonce du va-
carme qui émane de l’intérieur d’un im-
meuble en réfection, à Meyrin-Village. Arri-
vés sur place, une citoyenne nous désigne 
l’auteur du tapage nocturne. Nous aperce-
vons alors un homme qui déambule : il est 
déchaussé, les habits déchirés, la démarche 
est chancelante et rapide. Visiblement, nous 
avons à faire à un homme pour le moins in-
solite. Malgré les apparences, ce trentenaire 
Allemand, est un personnage flegmatique, 
sympathique même. Il se donne la peine de 
nous expliquer tout sourire, dans la langue 
de Goethe, qu’il travaille dans la recherche 
pour le compte d’une grande organisation 
de la place. Par conséquent, il a le bulbe 
rachidien sous pression. En somme, le fait 
d’ingurgiter des boissons alcooliques en 
se défoulant simultanément sur des objets 
inertes, semble être sa thérapie pour atté-
nuer le surmenage des boyaux de la tête !

Crissements discordants
Les heures avancent, lorsque nous enten-
dons des crissements de pneus provenant 
du centre sportif des Vergers. — Sans doute 
des adeptes de dérapages, inspirés par le 
spectaculaire Fast and Furious  avec l’énig-
matique Vin Diesel. Les plus anciens trou-
veront des analogies avec le film sépia des 
années cinquante La Fureur de Vivre, réalisé 
par Nicholas Ray, avec le mythique James 
Dean. — Nous partons sur les chapeaux de 
roues en direction du parking de la piscine. 
En arrivant, nous apercevons plusieurs 
groupuscules se tenant à proximité de leurs 
bolides rutilants. Les « Fangio » de la route 
démentent impavides avoir effectué des 
glissades. Ils suggèrent par contre d’aller je-
ter un œil du côté du parking de la Planche. 
En définitive, nous n’en saurons pas plus. 
Néanmoins, ils savent à présent que nous 

veillons au grain, et s’ils devaient récidiver 
nous débarquerions derechef.

Entre-temps, un nouvel appel de la 
centrale police retentit. Décidément ! Il est 
question à nouveau de voiture. Une auto-
mobile a été indûment parquée sur une 
place de parc privée, et de ce fait, elle em-
pêche le locataire de disposer de son em-
placement. Nous faisons appel à un dépan-
neur, une demi-heure plus tard, l’intruse 
est dégagée, non pas manu militari, mais au 
moyen d’une dépanneuse.

Apporter du soutien
Ce n’est pas encore quelque chose de cou-
rant que durant la nuit la police locale sil-
lonne les quartiers et arpente les trottoirs 
de la Commune. Étonnamment, les per-
sonnes que nous avons croisées n’étaient 
pas vraiment surprises de notre présence. 
Durant quelques heures, nous avons pu as-
surer toutes les interventions précitées, sup-
pléant modestement nos collègues de la po-
lice cantonale. 

Bien entendu, nous ne faisons pas de 
miracles, mais lorsque nous sommes pré-
sents, nous obtenons des résultats. Nous 
ne sommes pas insensibles aux craintes de 
nos concitoyennes et de nos concitoyens et 
avons de l’empathie. Cependant, le manque 
de personnel nous empêche d’être présents 
autant que nous le voudri